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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

Dv  parlèmënT  de  Paris, 


Depuis  le  Samedi  3 Mai  1788  , jus- 
qu’au Sainedi  ib. 


les  Pairs  y féants  , avertie  par  la  nôtoHété  pu^' 
Clique  & par  un  coneours  de  circonftances  fufli-S 
fameàt  connues,  des  eoüps  qui  ménarcnt  îa  Na-^ 
tion  J en  fripant  la  Magiltrature.  Coiifidérant 
les  entrcprifes  dés  Miniftres  fiir  la  Magiltra-*' 
ture,  ont  évidemment  pour  éaufes  le  parti  qu’a 
pris  la  Cour  dé  rlfifter  l deux  Impôts  deTaftreax  ; 
de  fc  refconnoître  incompétente  en  matière  de 
fub^-fides  ; de  folücîter  la  convocation  des  Etats 
Généraux  ; à:  de  réclamer  la  liberté  individueUs 
des  Citoyens,  .Que  ces  mêmes  entreprifes  ne  peu- 
vent par  conféquent  avoir  d'autre  objet  que  de 
couvrir  s'il  eft  poffible , fans  recourir  aux  Étaw 
Généraux  , les  anciennes  diflipations  , par  des 
moyens  dont  la  Cour  ne  feroit  pas  lé  témoin  fanà 
en  être  l’oblhcîe,  fon  devoir  robligeant  d’oppofer  , 
avec  une  conlhnce  inébranlable  , rautorité  des 
Loix^  h |>aroîe  du  Îlot,  la  foipubliqie^  l'hy- 


A 


( 1 ) 

l^otheque  aiîignée  for  les  impôts  I tou^  les  piarif 
pourroient  compromettre  les  droits  ou  les 
çngagemens  de  la  Nation.  Confîderant , enfin  ^ 
Æ le  fyftême  de  la  feule  volonté  clairement: 
exprimée  dans  les  différentes  réponfes  furprifes 
au  Seigneur  Roi  ^ annonce  de  la  part  des  Miniffres 
le  funefte  projet  d’anéantir  les  Principes  de  la 
Monarchie  , & ne  îaiffe  à la  Nation  d’autre  ref- 
fourcc  qu’une  déclaration  précife  par  la  Cour, 
des  maximes  qu’elle  eft  chargée  de  maintenir, 
des  fentimens  qu’elle  ne  ceffera  pas  de  profeffer. 
Déclare  que  la  France  eft  une  Monarchie  gouver- 
née par  le  Roi  fuivaut  les  Loix;  que  de  ces  Loix 
plufieurs  qui  font  fondamentales  embraffent  Si 
confacrent  le  droit  de  la  Maifen  régnante  a« 
Trône  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  primo|ém- 
ture  à l’exclufion  des  filles  & de  leurs  defeen- 
dans.  Le  droit  de  la  Nation  d’accorder  librement 
les  fubfides  pat  l'organe  des  Etats  Généraux  , 
régulièrement  convoqués  & compofés;  les  cou- 
tumes & les  capitulations  des  Provinces  ; l’inamo- 
vibilité des  Magiftrats  i le  droit  des  Cours  de 
vérifier  dans  chaque  Province  les  volontés  du 
Roi  & de  n’en  accorder  l’enregiftrement  qu  au- 
tant qu’elles  font  conformes  aux  Loix  conftitutives 
de  la  Province  y ainfi  qu’aux  Loix  fondamentales 
de  l’Etat.  Le  droit  de  chaque  Citoyen  de  n être 
jamais  traduit  en  aucune  matière  pardevant  d’au- 
. très  Juges  que  fes  Juges  naturels , font  ceux 
flue  la  Loi  lui  défigne;  & le  droit  fans  lequel  tous 
les  autres  font  inutiles  , celui  de  ii  être  arreté 
par  quelqu’ordre  que  ce  foit , que  pour  être  rem» 
fans  délai  entre  les  mains  de  Juges  compétens. 


( n 

Protefte  ladite  Cour  contre  toute  atteinte  qui 
feroit  portée  aux  Principes  ci^defiTus  exprimés. 
Déclare  unanimement  qu’elle  ne  peut  s’en  écarter 
en  aucun  cas.  Que  ces  Principes  , également 
certains , obligent  tous  les  Membres  de  la  Cour , 
& font  compris  dans  leur  ferment  : en  confé- 
quence,  qu’aucun  des  Membres  qui,  la  compofe 
ne  doit  ni  n’entend  autorifer  par  fa  conduite  la 
moindre  innovation  à cet  égards  ni  prendre  place 
dans  aucune  Compagnie  qui  ne  feroit  pas  la  Cour 
elle-même  compoféç  des  memes  Perfonnages  , 
êc  revêtue  des  mêmes  droits.  Et  dans  le  cas  ou  la 
force  ^ en  difperfant  la  Cour , la  réduiroit  à l’im- 
puilfance  de  maintenir  par  elle-même  les  Prin- 
cipes contenus  au  préfent  Arrêté  ^ ladite  Cour 
déclare  qu’elle  en  remet  dès-à-préfent  le  dépôt 
inviolable  entre  les  mains  du  Roi , de  fon  augufte 
Famille  , des  Pairs  du  Royaume , des  Etats  Gé- 
néraux , & de  chacun  des  Ordres  réunis  ou  fépa« 
rés  qui  forment  la  Nation. 

Ordonne  en  outre  ladite  Cour , que  le  préfent 
Arrêté  fera  , par  le  Procureur  Général  du  Roi , 
envoyé  incontinent  aux  Bailliages  & Sénéchauf- 
fées  du  Reflbrt,  pour  y être  lu , publié  & regîftré , 
& que  le  Procureur  Général  rendra  cçmptç  à la 
Cgur  de  cet  envoi  Lundi  prochain. 


P I s ç O U R s de  M.  le  Premier 
Ptéfîdent  au  Lit  de  Juftice, 

Du  8 Mai 

SiBE, 

Votre  Parlement,  attendu  le  lieu  où  iî  plat.i 
I votre  Majefté  de  tenir  fon  Lit  de  Juftice  , & 
dans  le  fas  ©ù  feroient  portes  dans  cette  Séaneç 
aucuns  Edits,  Déclarations  ou  ^Lettres-Patentes 
ûu  autres  objets  qui  n’auroient  pas  été  communi- 
qués à votre  Parlement  pour  en  être  délibéré  ai^ 
lieu  & en  la  nianièrç  accoutumée  ;■  enfenable  , au  cas 
pù  il  feroir  introduit  des  perfonnes  étrangères  , & 
pu  , en  votre  préfence  , il  feroit  demandé  à VQtr| 
Parlement  des  fulFrages  qui  ne  poiirroient  être  donnés 
à vtiix  baiiLe  & librement , déclare  qu’il  ne  peut , nç 
d)it , ni  n’entend  donner  fon  avis  , ni  prendre  au- 
f me  part  h ce  qui  pourroit  être  fait  dans  la  préfente 
Séance. 

SiRB  , tout  annonce  à votfe  Parlement  une  imio- 
yatîoîi  totale  dans  la  Conftitution  de  la  Monaroliic, 
¥ otre  Parlement  a cru  devoir  porter  au  pied  du 
Trône  les  alarmes  & la  réclamation  : il  arrête  une 
Députation  ; auffi-tôton  exerce  en  votre  pum  un 
ade  d’sutorité  abfoîue  contre  deux  Magiftrats,  dont 
k conduite  irréprochable  & confacrée  toute  entière 
^u  füiiîien  des  droits  de  la  Monarchie  , fembloit  de- 
voir mgr|cer  la  bkqvçiilance  de  votre  Majefté  : pi- 


qsc  les  Députés  de-¥ptrç  Parîefflfnr  étoîeet 
pied  du  Trône  àfollidieri’Audiepçe  que  les  circonf-^ 
tances  avoieet  deEerrainées  à çlei|ï.ander  , le  Siège 
de  la  Juftice  Souveraine  fe  trouvoit  invefti  par  une 
troupe  de  gens  armés  qui  commençoient  au  milieu  de 
la  nuit  Fade  de  violence  qui  a été  çonfommé  le  jour 
«nêrnc  au  milieu  dg  votre  Parlement  afbmlîié.  On  a 
çonfeiîié  à-votre  Majefté  de  ne  pas  tecevoir  les  Dé- 
putés de  votre  Parlement , parce  que  votre  Majefté' 
n’avoit  pas  été  prévenue  -par  Fenvoi  de  Gens  du 
Roi  ; & îorfque  le  Parlement  les  a envoyés , l’on  a 
confeilîé  à votre  Majefté  de  ns  les  -pas  rece^oir*> 
Ces  difgraces  ^ ces  efforts  que  Fon  fait  fous  dift'éren-^ 
tes  formes  pour  empêcher  la  vérité  de  parvenir  juA- 
qu’au  Trône  5 îFannoncent  que  trop  le  changement 
de  Conftitution  que  les  ennemis  de  la  Magiftratiire 
avoiçnt  tenté  dès  1771 , & qu’ils  fc  flattent  de  pou-^ 
voir  confommer  en  cç  moment  en  les  préfentant 
fous  des  dehors  plus  fpécieux^ 

Votre  Majefté  arrivant  au  Trône  s’étoit  conciliée 
î’amourdefon  Peuple  , en  rétablifîant  Fordre  antique 
& vénérable  qui  fubfifte  dans  votre  Royaume  depuis 
plufieurs  ftècles.  Sire  , la  Nation  Françaife  n’adop- 
tera jamais  le  defpotifme  qu’on-veut  aujourd’hui  met^ 
tre  dans^os  mains,  & dont  les  premiers  efforts  frap-« 
pent , dans  toutes  les  parties  du  Royaume,  fur  les  Ma^ 
giftratsies  plus  fidèles.  Nous  nous  garderons  bien. 
Sire  ,,de  détailler  dans  ce  moment  tous  les  malheurs 
particuliers  qui  flous  affligept  : nous  nous  contente- 
rons de  vous  exprimer  avec  la  plus  refpeôlueufe  ferr 
meté,  que  les  Lpix  fondamentales  de  votre  Royaume 
font  inébranlables  ; que  votre  autorité  ne  peut  être 
^méç  qu’autant  qu’elîf  fera  tempérée  par  la  juftiçQ 


§c  la  çonfe|^?atipii  des  formes  anciennes  : que  la  fé- 
eiaraation  de  votre  Parlement  pour  que  les  Impôts 
foieiit  délibérés  & çonfen'tis  par  la  Nation  affemblée 
îégalcment  en  Etats  Généraux,  régulièrement  convor 
qués  &compofés,  ne  doit  pas  être  le  motif  de  l’in- 
novation illégale  dont  la  Magift^aturç  entière  eft 
inenacée.  ' 

C’eft  Fintérêt  de  la  Nation  qui  a déterminé  tous 
& chacun  des  Membres  de  votre  Parlementa  ne  par- 
ticiper en  rien , foit'en  corps , foit  par  individus  , à 
aucune  fondion  qui  pourroit  être  la  fuite  de  nou- 
veaux projets  , en  quelque  temps  ^ dans  quelque  lieu 
& avec  quelque  perfonne  que  ce  puiife  être , & à ne 
prendre  place  dans  aucUii  Corps  qui  ne  feroit  pas  la 
Cour  elle-même , compofée  des  mêmes  perfonnages 
& revêtue  des  mêmes  droits.  Telle  eft,  Sire,  la 
nature  des  Principes  de  la  Monarchie  Françaife , 
que  les  avantages  apparens  on  momentanés,  dont  on 
effayeroit  de  marquer  le  danger  des  innovations , ne 
fubfiitueroit  qu’une  iilufion  funefte  aux  Principes 
qu’il  n-eft  jamais  permis  de  fàcrifier. 

Cet  objet  eft  fi  important  pour  votre  Majefté  & 
la  tranquillité  de  fes  Etats , que  çette  confidération 
abforbe  en  nous  tout  autre  fentiment , & nous  îaifîé 
à peine  la  force  de  réclamer  votre  jufticc  en  favçur 
des  Mâgiftrats  enlevés  récemment  fous  nos  yeux , 
avec  des  circonft^nces  que  nous  n’ofons  pas  vous 
peindre,  ' ' ' 

> Votre  Majefté  reconnoîtra  tôt  ou  tard  la  jiiftice 
de  nos  réclamations  ; & dans  quelque  circonftance 
que  fe  trouve  votre  Parlement , il  fe  rendra  à lui- 
même  le  témoignage  intime  qu’il  n’a  travaillé  quf 
poqr  fpn  Roi  & pour  la  Natlpn^ 


LETTRE  écrite  au  Roi  le  S Mai 
ijSS  ^ par  MM*  dé  Grand  Chambre* 

Sire, 

Vos  Fidèles  Magiftrats,  confternds  des  innova» 
■tions  d^ftrudtives  de  \à  Conftitution  de  h Monar-^ 
chie , dont  on  effay^roit  inutilement  de  les  rendre 
participans  ç Hip  pli  eut,  votre  Majefte  de  leur  per- 
mettre de  lui  déclarer  rimpoffibilité  abfoîue  ou 
ils  font  d’accepter  aucune  des  fondions  qui  leur  font 
attribuées  par  les  Edits  dont  ils  viennent  d’entendre 
U Içdure,  C’eft  le  zèle  le  plus  pur  qui  dide  à vos 
Magiftrats  la  De'claratjqn  qu’ils  viennent  dépofer 
au  pied  du  Trône. 

Nous  fommes , aveç  le  plus  profond  refpeéi: , 

‘ SIRE,  . 

De  votre  Majefté,  les  très-lîumble§ . 
& très-obéiflans  ferviteurs  ôc  fidè-? 
les  Sujets , 

Signé , d’Aligre  , Lefebvre  d'Ormesson  , 
Bochart  de  Saron , de  Gourgue , LE  Pel« 
LETier  de  Rosambo  , Joly  de  Fleury  , Gil^ 
RERT  de  Voisins  , le  Pelletierde  St.  Far^ 
GEAV  y Préjîdents,  Barillon,  Conjciller 
neur.  BoURRE'e  pE  CO^BERON  , RoLLâN^  ^ 


(») 


Chabehat  de  Bonneuil  , Anjorrant  , DU 
Trou  s SE  T d’Hertgourt  , Bompierre 
D'Hornoy  , LE  gEBOURS  , ConfeilUrs^  Préfidans 
les  Enqmtes  6?  Requêtes^  BUPORT  , Lefebvri 
d’Amecourt,  Titon  ^ DE  Glâtigny  5 Fre- 
DY  5 go^ERT  dç  St.  Vincent  ^ Dupuis  de 
^ARCÉ,NoUET,  PASQUIERjDIONIS  ,BuURt 
COGNE  5 ÂM^LOT  , BrUANT  , LaMBERT  , DE 

Boürgevin  de  Moligni  , VEscalqpier^ 
Serre  de  St,  Roman,  Pheeippes  , le  Riche 

DE  ChEVIGNE',  CLEMENT  DE  VeRNEUIL  , 

l'Anglois  , D'Outremont  , Tandeap  ^ de 
Fourmestreaux,Chuppin,  Camus  delà 

GuIBOURGERE  , CLEMENT  DE  BAVETTE,  DE 

Mâüperche,  Barbier, le Coigneux  , de 
Constance,  ConfeilUrs  de  Qrand*  Chambre, 
SeGUIER  , lOLY  DE  FlEURTf  j HERAULT  DE 
Sechelles,  d'Ambray,  Avocats  & Procureurs 
Généraux,  L E B R E T , Grever  • fn  , CheJ\ 

MM.  Aügrau  , Boula’  de  Mongodet 
froy  3 LE  Noir  , Sauveur  & Marquette  , 
çtoient  abfens  pour , caufe  de  faïué. 

MM.  FRETîgAU  ^ Sabathier,  abfcns 
cernent, 


Prpufiaiion  dç  MM,  d§ 
Grand  Chambra. 

N pus  fouffignés,  Magfftrats  du  Parlement^ 
retenus  par  ordre  du  Roi  dans'  la  Ville  de  V er  fai  Iles  ^ 
déclarons  ünaiiimement  , qim  par  fuite  de  robéif? 
ûnee  pureffient  paffive  qui  nous'  a conduit  hier  au 
Ut  de  JuRice  , nous  nous  rendons  cçjoiird  hiii  à la 
Séance  à laquelle  le  Roi  nous  ordonne  d’alfiller  par 
de  nouveaux  ordres  en  date  du  8 du  préfent  mi)is , 
^dreffés  à chacun  de  nous. 

Déclarons  que  nous  u’entendor;?  prendre  au-»- 
f une  part  à tout  cç  qui  pourra  fc  pafîêr  à ladite 
Séançe  ; & que  de  notre  affifhnce  à ladite  Séance 
R ne  pourra  être  induit  aucune  forte  de  confen-^ 
tement  QU  d’acquiefeement  k fa  formation  de  k 
Cour  plénière , dont  notre  ferment  , notre  de- 
voir êc  notre  fidélité  au  fervice  du  Roi  pe  nous 
permet  pas  d'être  Membres. . 

Sera  la  préfente  Déelaration  remiffe  entre  les 
mains  de  Mr.  le  principal  Minière  , pour  être  à 
jamais  le  garant  de  nos  fendraens  & k règle  de 
notre  conduite. 

Et  fera  Mr.  k prinpipaî  Miniftre  prié  de  la 
remettre  entre  les  mains  du  Roi  avant  la  Séance 
de  cejourd-huî , nous  réfervaiit  de  la  renouveller 
dans  toutes  les  occafions  & dans  les  formes  qui  fe- 
ront ks  plus  propres  à îuâ  donner  rautiiendcité  de 
la  publicité  neceflàke. 

Signée  de  tous  & de  MM,  D’AguESSEAU  6r 
pi  LA  MxçiiODilRE,  comnteCoi^èiëers  d 'Emma. 


( ) 


Seconde  Proteflation  de  MM.  de 
Grand' Chambre. 


fouffignés  Préfidents  , Con'feiîicrs 
fd’Honeur^  ConftÜîers,  Gens  du  Roi  & Greffier 
en  Chef  du  Parlement  de  Paris , toujours  unis  à 
nos  Confrères  fupprimds  iliégalement  & contre 
toutes  les  Loix  du  Royaume  j par  FEdit  du  jour 
d’iùer , publié  au  Lit  de  JulHce  par  î’ordre  du 
Boi  y déclarons  unanimement  ne  pas  nous  défiftcr 
de  l’antique  & légale  formation  du  Parlement  , 
compofédes  Princes  du  Sang  Royal  , des  Pairs  de 
France  & de  Funiverfalicé  de  tous  ceux  qui  ont  été 
en  vertu  d^Office  inamovible  dans  ladite  Cour  , ^ 
ne  pouvoir 'exercer  aucune  dçs  nouvelles  fondions 
qui  nous  font  attribuées  par  les  Edits  publiés  au 
Bit  de  Juftice  : déclarons  que  nous  perfifterons  juf-» 
qu’au  dernier  foupir  dans  les  Arrêtés  pris  précédem- 
ment par  ladite  Cour  &dans  les  Principes  y contenus* 
Et  afin  que  la  préfente  Déclaration  foit  ferme  & 
Rable  à jamais  j & connue  de  tous  nos  Concitoyens  , 
& dans  Fimpoffibiîité  qù  nous  fommes  de  la  con- 
figner  dans  le  Greffe  du  Parlement , nous  autorifons 
celui  d’entre  nous  qui  fera  porteur  de  la  Préfente , 
de  la  dépofer  entre  les  mains  de  tels  Officiers  publics 
qu’il  jugera  convenable  j & de  s’en  faire  délivrer 
autant  d’expédition  qu’il  croira  néceffatre,  , 

Signée  de  tçusy, 


LETTRE  écrite  a M.  le  Qardé 
des  Sceaux  le  g Mai  iyS8  , indivi* 
duellenient  par  chacun  de  MM.  les 
trente  Conjeillers  au  Parlement  çui 
doivent  former  , d'après  les  projets 
la  feule  Chambre  des  Enquêtes. 

M ONSEIGNEÜË, 

Profondément  affligé  des  innovations  tcn« 
tées  fur  la  Conftitütion  de  îa  Monarchie  , j’ai 
1-honeur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  , 'en  offrant 
à Sa  Mâjefté  l’hommage  de  ma  refpeélueufe  fidé- 
lité , lui  déclarer  de  ma  part  l^impoffibilité  ab- 
folue  dans  laquelle  je  fuis  de  donner  audunê 
adhéfion  perfonnellc  à l’altération  de  mes  fondipn:# 
portée  dans  les  Edits  , Déclarations  & Ordonnancei^ 
dont  j’ai  entendu  hier  la  leélure. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpeét^ 

Monseigneur, 

Votre  &:c. 

ISfoms  de  MM,  les  trente  Confeitters  qui  ont 
chacun  individuellement  envoyé  la  Lettré  d-^dejfus 
à M,  le  Garde  des  Sceaux é 

MM, 

Maffoa  de  Vernon  , Diidoycr  ^ Clément  de' 


tïif'rÿ  , Defponty  de  Sti  Avoye  î’errand  ,-Boorg;è?t- 
vin  de  St.  Moris , Haamer  de  Claibroke,  NoWet  ^ 
de  V-iiIiers  de  U Berge  ; Oiiffîn  de  Biu'es  ,•  Lefebvre 
d’Drmeffoii  dé  Noffèaü  ,•  de  Gar^  p de  Favieres  ^ 
Brochant  ,•  'Boula  de  Colombier^'  ; Goerriet  de  Rp- 
inagnat , Dedeîay^  d’Acheres  ^ Moie  de  Charopîa- 
treux  Anjoffari  ; Rèberr  de  Lîe'rville  ^ Bourrée 
de  Corberon , Duport  de  Preîavilie  ^ Robert  dé 
St.  Vincent Briffon ^ Fodion,  Louis,  Perrotm 
de  Barmond  5 d^Efpagriac,’ 

M.  DuVâid’Epremcniî,  cft  auiïî  au  nè'mbre  des 
trente.  Il  n’a  envoyer  un'e  pareille  Lettre  à 
taufe  de  foni  -abfeiice  forcée.  ' 


L E TT  RE  écrite  à M,  le  Gardé 
des  Sceaux  le  g Mars  ij88  , indi-- 
viduellement  par  chacun  dé  MMi 
< les  autres^  ConftillerS  des  Enquêtes 
& Requêtes  du  Parlement  qui  né 
font  pas  compris  dans  les  mme. 

M ONSEÎGNEÜR, 

, Attache  par  mon  deveir  & par  mon  ferment 
aux  Principes  & aux  Loix  qui  maintiennent  & 
'confacrent  rmamovibillté  des  Magiftrats  ^ j’ai'riio- 
Éeur  de  vous  prier  de  vouloir  bien , en  offrant  à' 
ÿâ  Majeffé  Phommage  d§  ma  refpeélueufe  idé* 


lît^  J liiî  déclarer  de  mâ  part  i^impoËbiiité  ab&fiTe 
dans  laquelle  je  fols  de  donner  aucune  adhéfion 
perfonneîle  à ma  fu^preffion , que  je  fte  puis  ni  ne 
dois  rêcoîinoître. 

Je  fuis  I mcù  un  profond  refpeâ , 

MdNSlI  G-ü  E’U  R J 

Ÿotre  tres-humble  Êc  trls*obdii^' 
fant  ferviteur , 

ÇmhilUî  a«-  PârkÀccê^ 


